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ON DEMANDEtirage supplémentaire énorme. Un 

s’arrache, on dévore le Gaulois I 
Les plus ardents sont même ceux 
qui ont voulu empêcher son coq 
de s’égosiller. La caisse gonfle à 
vue d’œil. M. Meyer va pouvoir 
renouveler sa redingote. La ba- 
dauderie parisienne, qui est sans 
limites, n’avait pas prévu cela. 
Sans compter que la radical lie a 
monté une fois de plus que la 
liberté ne poueait exister avec elle, 
et qu’elle est incapable de prati 
quer autre chose que la licence la 
plus désordonnée.

“ Liberté ! liberté ! que de crimes 
l’on commet en ton nom,” disait 
madame Boland, en montant à 
l’échafaud. Cette parole qui a eu 
une application si sanglante, voilà 
quinze ans à peine, pourrait bien 
retrouver toute sou actualité.

Attendons-nous à tout.

Paris si tristement célèbre. Trois 
soirs durant, des milliers d’hommes 
venus de tous les points, et des 
moins bons se sont massés sur le 
boulevard des Italiens, hurlant la 
Marseillaise et se livrant à toute 
espèce de vociférations. Le boule
vard était h mieux, très-houleux, 
suivant le terme consacré.

Ce n’était pas b au ni ^assurant. 
Mais comment pourrions-nous leur 
jeter la pierre, depuis les ébulli
tions populaires dont Montréal 
même esc le théâtre. Si vos tapa
geurs savaient tout le mal qu’ils 
nous font à l’étranger.

Quelle était la cause de ces ras
semblements orageux ? Dans la 
campagne entreprise contre la po
litique républicaine, le Gaulois a 
figuré au premier rang. Depuis 
des semaines ses colonnes étaient 
chargées d’une mitraille qui a 
causé des trouées, des ravages sé
rieux dans le camp républicain. 
Les de Pêne, les Cornély et les 
Teste, pour ne parler que de ceux- 
là, ne cessaient de bombarder l’en
nemi avec une ardeur égale à leur 
talent. Ils avaient été à la peine, 
on conçoit qu’ils aient voulu être à 
l’honneur.

Le Gaulois se publie au No. 5, 
boulevard des Italiens. De sa fa
cade se détache un coq gaulois aux 

éperons et tout couvert d’or. 
Or, le premier soir du triomphe, 
on y lisait en lettres de fen : Je 
chante. Et plus bas, toujours en 
lettres brillamment illuminées : 
175 conservateurs élus. Au Cana
da, pareille exhibition serait fort 
inoffensive. On permet même, 
chaque fois qu’un| parti remporte 
un triomphe, qu’un coq quelcon 
que sorte d’un casier d’imprimeur, 

ébats en tête d’une co

M. Robertson presse l’exécution 
des travaux commencés 
conduite au parc de la colline du 
Major. Il espère les terminer avant 
que l’hiver n’arrive.
ZS^es salles de l’association des 
Jeunes Gens viennent de s’enrichir 
d’un superbe piano dû à la géné
rosité de deux dames de cette ville.

Le nommé Arthur Bourque, ar 
rêté pour vol avec effraction chez 
M. La verdure, n’est pas M. Arthur 
Bourque, de la rue Rideau, fils de 
feu M. Edouard Bourque.

CARNAVAL. — Le premier 
carnaval costume offert au 
mbUc d’Ottawa aura lieu au 
r»atluol r Royal mercredi soir, 

le 4 novembre prochain. La 
j. au fare dee Gardes an com
plet fournira la musique et 

la bâtisse sera magnifique
ment illuminée.

Les corridors du Palais Législa
tifs sont remplis d’échafaudages à 
l’usage des peintres, l’heure qu’il 
est* On ne peut conséquemment 
avoir accès à la bibliothèque qu’en 
entrant par la porte de l’ouest.

Un journal humoristique 44 Le 
Messager Comique” doit paraitre 
jeudi prochain. Les éditeurs de 
cette nouvelle publication sont MM. 
H. Hardy & Cie

Nous souhaitons au Messager 
longue vie et succès.

C’est à tort que le Citizen annon
çait hier qu’une vingtaine d’élèves 
du Collège d’Ottawa s’en sont don
né à cœur jo;e samedi dernier à 
l’hôtel Carie ton. Le Rèv. Pere 
Tabaret, supérieur de l’institution, 
contredit carrément cette nouvelle.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Meici à MM. Lavigne et Lajoie 
pour le gracieux envoi des super
bes morceaux de musique “ 
Petit Bleu,” u Le Clairon des zoua- 

“ La Caravane.” La pre
mière de ces compositions se vend 
60 cts et les deux autres 50 cts.

Demain, jour de la Toussaint, il 
y aura, en la Basilique, Messe Pon
tificale. Le chœur Ste Cécile chan
tera la 12e messe de Mozart, ac
compagnée par l’orchestre du pro
fesseur Duquette. Les membres 
de la Presse occuperont, des aidgeo 
spéciaux au jubé de l’orgue.

Dans notre rapport du concert 
de l’Orphelinat St Joseph, nous 
avons omis par inadvertance de 
mentionner que M. La celle a dit 
avec beaucoup de talent les ma
gnifiques vers d- François Coppée 
intitulés la u Grève des Forgerons.” 
Nous en demandons pardon à M. 
Labelle et à l’assistance qu’il a inté
ressée si vivement.

Huitres monstres !—M. N. A, Sa- 
vard invite ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huitres qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huîtres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 ce n tin s pièce, et une demi dou
zaine remplissent une assiette.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont iuapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

M. le Dr Leroux, de Montréal, 
vient d’offrir au public un ouvrage 
d’un grand mérite et qui a dû lui 
nécessiter bien des recherches et 
des études. “ Le Vade Mecum du 
Collectionneur ” contient, en effet, 
la nomenclature et la valeur de 
toutes les monnaies anciennes et 
modernes, à part une foule de na
tions utiles eu fait de luiguistique 
universelle Nos reinerciments 
pour l’envoi d’un exemplaire de ce 
précieux travail.

Il y avait encore salle comble 
au Théâtre Royal hier soir et cette 
après-midi. On y jouira, la se 
.-naine prochaine, u The Galley 
Slave,” production d’un puissant 
intérêt que tout le monde voudra 
aller entendre.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le choléra 
>arce que votre estomac et vos inj 
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
-Faillis Pessai ne ta VALE 

RI 4. C’est la meilleure pom
made contre la chute de 
eüevenx et la Calvitie. Eti 
veuie chez C. O. D4GIER. 
Pharmacien, » «iiissex

lettbe de paris sous sa UNE MAITRESSE D’ECOLE pour ensei
gner le français et l'anglais dans la muni
cipalité du Canton Aldfield. S’adresser à 
C. V. CAS AU LT, Sec.-Trésorier, Bureau 
de Poste, Halversen, comté de Pontiac, 
P. Q.

Nous empruntons le passage soi 
vaut à la dernière lettre parisienne 
de M. J. Tassé :

Depuis le coup de tonnerre du 4 
octobre, les chefs opportunistes e 
radicaux, voyant qu il y avait péril 
en la demeure,se sont coalisés pour 
conjurer le danger qui 
Ces sens là se sont traites de vo 
leurs, d’incendiaires, de vampnes, 
d’assassins, peu importe. LmDras- 
sons nous se disent ils, unissons- 
nous dans un effort commun, le 
salut de la République est a ce prix 

l’on appelle de la

Ifonservatoire de ,
333 RUE SUSSEX'

JULES H AB MERS,
y

iElève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d’Ottawa.

Prix modérés pour commençants.!
13 octobre 1885—la.

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu
vent désirer en fait de chaussures a’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

INAISSANCEOn fait ce que ..
concentration Toujours, bien en
tendu, au profit des intransigeants. 

St vous voulez savoir ce que 
demain 1 un

w En cette ville, le 30 courant, madame 
Alfred L. Pinard, une fille.

ON DE VIANDE 'Rochefort, qui sera .
des hommes de la majorité répu
blicaine, pensait de ses nouveaux 
alliés, les onportuiiistes, laissez- 
moi vous citer le passage suivant 
d’un article qu’il publiait le 1 i 
août 1884 :

Pour le township de Chichester, P. Q., 
deux institutrices pouvant enseigner les 
djux langues, ayant un diplôme pour la 
province de Québec.

Adressez à
LES FAITS DU JOUR

(4 G. 'MURPHY.
No. 636 côté ouest de la rue Sussex. ‘ ILa population de l’Irlande a di

minué de 42 à 142 pendant le cours 
de l’année dernière.

N. BESSETTE, 
Nepean, P. Q.

“ Une poignée d’ahuris, lâches 
comme des poux,” qui insulte l’ora
teur à la tribune et se cachent dans 
leurs barbes, dès qu’on les invite 
à se nommer, “ disposeront 
responsabilité et sans contrôle,’4 de 
tout ce dont nous croyions nous 
être assuré la possession, à force de 
luttes, de sacrifices et d’années de 
prison ! , ..

La voilà, la 44 qualité négligea
ble ” dont parlait l’imbécile Ferry 
à propos de la Chine I Le peuple 
n’a pas à tenir compte d’un ordre 
du jour qui n’a môme pas pu réu
nir les voix nécessaires pour pré
senter un semblant de sérieux et 
d’autorité. En fait, le ministère 
n’existe plus, ayant été mis en mi 
nonté par sa majorité môme qui 
ne s’est pasjtrouvé elà pour le délen 
dre. Donc, ‘‘a partir d’aujour 
d’hui,” tout ce qu’il entreprendra 
devra être considéré comme “ au
tant d’actes d’usurpation”; toutes 
ses dépenses ” seront le produit de 
soustractions frauduleuses,” et 
“ chaque mort d’homme,” au jour 
où la légalité reprendra ses droits, 
11 lui sera députée comme un meur- 
tie que la justice aura le devoir de 
venger.”

Nous aurons ueut-être, pendant 
quelques temps encore, “ une ban
de de malandrins” qui ira mettre 
la main sur des mines de houille 
et “ dévaliser les palais ’’ d’hiver ou 
d’été qu’elle rencontrera sur sa 
route. Nous n’avons plus de gou

DEMANDE D’EMPLOII
COUTURIEREUne bonne ménagère demande de l’em

ploi dans une famille privée. S’adressa 
chez M. J. Q. Brousseau, au No. 94, 
Murray.

SLe Star vient de publier, sous la 
signature 14 Forward,” une corres
pondance dans laquelle les droits 
de notre race sont vigoureusement 
revendiqués.

vsans En RobesA ers

ON DEMANDE Je viens de m’assurer les services 
d’une couturière en robes et d’une 
modiste de première classe. Made
moiselle EG AN est trop avanta
geusement connue pour qu’il soit 
besoin de louer ici son habilité. 
Elle garantira la coupe et la fini de 
son ouvrage et cela à des prix ex
ceptionnellement bas.

Plusieurs coramsis-sollicileurs pour la 
v:nte de moulins à coudre, tant dames 
que messieurs ou demoiselles Un bon 
salaire sera payé à toute personne de 
cou fiance et d’expérience.

S’adresser au No. 149, rue Sparks.
L. N. Dcval,

Agent général pour la cité..
Ottawa, 29 oct, 3 ins.

■La fortune est aveugle, dit l’axio-i me.
Cette fois-ci, elle vient de gra

tifier John Watson, un pensionnai
re du pénitencier de Columbus, 
Ohio, d’un joli héritage de $75,000.jrenne ses 

onne victorieuse. Et le Dominion 
n’a pas encore tremblé sur sa base.

Mais ici les libéraux n’entendent 
pas que les conservateurs puissent 
chanter le coq, impunément. C’est 
troubler le repos de la République. 
Aussi, dès huit heures, voyait-on 
des bandes menaçantes, bientôt 
renforcées par des recrues toujours 
grossissantes, aller se grouper sous 
les fenêtres du susdit journal pour 
y crier de toute lr force de leurs 
poumons, et j’ad ne s qu’ils sont 
robustes : A b is le Gaulois ! A bas 
Meyer. Cela alternait avec Vive la 
République et môme Vive la Commu 
ne. Les cris ne suffisant plus, ou 
lance des pierres qui brisent plu 
sieurs vitres.

J’avais dîné, ce soir-là, sur l’in 
vitalion de M. Cornély, avec les 
principaux rédacteurs du Gaulois, y 
compris son directeur, M. Arthur 
Meyer. Ce dernier nous avait 
quittés pour aller à l’Opéra. En 
apprenant la scène qui se passe, il 
arrive en toute hâte. Le commis 
saire de police parait, et il lui 
demande de protéger son établis
sement. Le commissaire répond 
que cette illumination est une 
provocation à l’émeute et qu’il 
faut la supprimer. Les pierres 
tinuent à pleuvoir, une d’elles at
teint même un agent de police qui 
est grièvement blessé. On l’apporte 
sans connaissanse dans le cabinet 
de mon ami M. Teste où les soins 
d’un chirurgien lui sont de suite 
donnés. M. Meyer déclare qu’il a 
tout autant droit d’illuminer que 
les républicains : droit dont ils se 
pjévalent constamment et qu’on ne 
ieur conteste pas. On veut le 
mettre aux arrêts. On l’empoigne, 
on déchire ses vêtements dans la 
lutte qui s’engage, 
amio l’entourent et réussissent à 
L’enlever des mains des assaillants. 
L’agitation est grande.

Le lendemain, M. Meyer deman
de aux autorités que l’on mette à 
l’ordre le commissaire de police ou 
qu’on l’arrête si réellement il a 
violé la loi. Les autorités qui ne 
veulent pas faire un martyr de M. 
Meyer, et encore moins lui donner 
raison lui permettent de prendre 
la chose en considération. C’est 
vous dire qu’il coulera de l’eau 
dan- la Seine avant qu’il en soit 
de nouveou question.

Le lendemain soir, môme attrou
pement, môme tohu-bohu, même 

Une vraie forêt de 
tôles criardes sur le boulevard* 
Réédition le surlendemain. On 
continue de crier à bas Meyer, 
l’air des 44 lampions.” CeUe fois, 
la police a barré le passage à la fou
le à la rue Favard, puis à la rue 
Richelieu, et la circulation est ar
rêtée sur toute ottv section du 
bouiuvard. Mais pj.ir e.idiqa jr le 
flot qui menace constamment de 
faire irruption, le commissaire 
commande quelques charges fort 
réussi s, conduisant au poste les 
plus récalcitrants. On allait re
commencer le soir subséquent,mais 
heureusement que les cataractes 
du ciel s’eutr'ouvrent, que la pluie 
tombe par torrents, et que les élé
ments déchaînés renvoient à leurs 
foyers « elle foule tumultueuse Et 
depuis, le boulevard a repris son 
calme ordinaire. Ejinita la comedia ?

Résultat : Une réclame immense 
pour le Gaulois, que l’on identifie 
aver les triomphes conservateurs. 
El celle réclame se traduit par iiu

A Bon MarcheVAimmilN C0MPULS0IBB Je vends à moitié prix les lignes 
d’étoffes à robes que j’ai achetées 
du fond de banqueroute de la mai
son Grisou & Cie.

Le roi de Bavière, Louis II, est 
regardé comme complètement fou, 
et les chambres ont l’intention de 
le mettre en tutelle, et de prendre 
elles mêmes l’entière administra
tion des afîa;res du royaume.

Comme la mort, la folie ne con
naît pas de distinctions sociales, ni 
de rangs de fortune.

Avis est par le présent donné, que le 
u de Santé local a décidé de mett 
rce les clauses du chapitre 191 

St’tuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compnlsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms _alvent, nommes vacci 
teurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tocs les jours, (tes dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POUR LÀ SECTION OUEST DE LA VILLI :
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA SECTION EST *.
122 rue Clarence.

A. BLAIS,
N0. 332 RUE WELLINGTON.

SOUMISSIONS 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
LeUn voyageur bien connu à Qué

bec, M. N A. Comeau, a rapporté 
des bords du lac Mistassini, un 
navet pesant dix-huit livres. C’est 
la meilleure preuve de la fertilité 
de cette contrée, et pourtant, elle 
se trouve à 200 milles au nord de 
la vieille cité de Champlain.

Encore un superbe champ ouvert 
à la colonisation et au zèle de ses 
apôtres.

Des Soumissions cachetés, adressés air 
sousigné et portant la suscription “ S)u- 
mission pour le chemin de fer Long Sault 
et Témiscamingue ” seront reçues par le 
soussigné jusqu’au 3 novembre prochain,, 
à midi, pour la construction du chemin de 
fer du Long Sault et Témiscamingue. Les 
plans, devis et spécifications peuvent être 
vus et exam nés dès maintenant, chez M. 
P. H. Chabot, marchand 518, rue Sussex,. 
Ottawa.

ChaCnée

M. le Dr Voligny, 1 
M. le Dr Powell, 199 me Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. ROBILLARD, 
Officier de santé.

!

vcriiement.
“ Cartouche ” comptait dans sa 

troupe plus de soixaul -treize com
pagnons. Il n’en a pas moins été 
roué en place de Grève, et on au
rait beaucoup il, au moment de 
comparaître devant ses juges, s’il 
s’était donné comme président du 
conseil des ministres.

Et les opportunistes, qu’il clouait 
ainsi au pilori, rétorquaient avec 
tout autant d’imprécations.

De celte coalition écœurante, 
immonde, il pourra peut-être sortir 
une majorité. Mais cette majorité 
se désagrégera, se disloquera, 
s’iffondrera au piemier choc, à la 
première tempête. Pour se main
tenir. er. attendant, il lui faudra 
expulser les princes d’Orléans, sup 
primer le budget des cultes, léga
liser toute espèce d’excès. Et ce 
sont ces excès qui vont produire 
une réaction irresistible. A moins 
que la nation ne soit plongée dans 

létnargie incurable.
C’en est fait. La France marche 

une crise, crise imminente,

FitiRIfK iWHOMLE
DE

PLACAGE D’OTTAWA. que soumission devra être accompa- 
d’un chèque de banque acceptée- 

pour la somme de $500 fait payable à. 
l’ordre du Révérend Père Gendreauv 
jrésident
ion du lac Témiscamingue, laquelle 

somme sera confisquée, si le soumission
naire refuse d’accepter le contrat pour 
l’ouvrage aux taux e; termes mentionnés 
dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera remis A chaque soumission 
naire dont la soumission n’aura pas été 
acceptée.

La société ne s’engage, néanmoins, 
à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

On y fait des placages *en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; ’ 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d'été et d’hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
bancs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

de la société de colonisa-M. de Freycinet, ministre des 
affaires étrangères en France, a 
été l’objet d’une-, tentative d’assassi
nat, hier. Au moment où il en
trait au palais du Quai d’Orsay, un 
Corse a déchargé un coup de re
volver sur sa voiture, ne l’attei
gnant heureusement pas. L’auteur 
de ce criminel attentat a été immé
diatement arrêté.

con-

I
IFabrique et Bureau, 79 rue Bank,

E. RAZIRE et E. ALLAIRE,
19 Oct. 1885—3m Propriétaires. Par ordre,

J. L, OLIVIER, 
Secrétaire. I

L’HIVER! L’HIVER ! Bâtisse de l'Institut-Canadien, 
Rue York, Ottawa. }On annonce de Kingston que 

deux forçits viennent de s’évader 
du pénitencier. Ce sont deux ban 
dits de la pire espèce. L’un, Chs. 
Andrews, fut incarcéré au cours de 
l’automne 1883 pour avoir tué un 
nommé Morency à coups de revol
ver. L’autre, Kennedy, a été im
pliqué dans l’assassinat du geôlier 
Leech à Sandwich.

«T. fi. J. Labelle,9
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.

Bientôt sesune Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BRITANNIA, 

HULL."
Ottawa, 20 dot. 1881

I
P vers

crise terrible, qj i, je l’espère, sert 
le salut. Avant un an, avant six 
mois peut être, il lui faudra passer 

nouvelle tourmente élec- »Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des V.par une

lorale. Les modérés du parti ré 
publicain sont débordés, jetés hors 
des cadres. Ceux qui s’appelaient 
les radicaux passent pour des mo
dérés. Clémenceau et Rochefort 
vont devenirs suspects. C’est le 
radicalisme, le socialisme le p'.us 
hideux qui arrive à moins que la 
France ne faisant un dernier et 
suprême effort, ne se débarrasse 
une bonne fois de ces brigands et 
de ces histrions politiques.

Si la France compte encore des 
hommes de caractère, d’énergie, 
dévoués avant tout à ses intérêts, 
l’heure ne peut tard, r de sonner 
où iis vont avoir l’occasion ü’en 
fournir la preuve. Mais l’audace 
non plus que la fermeté n’excluent 
la prudence.

Trois jours durant, j’ai assisté à 
ces manifestations populaires, voi 
sines de l’émeute, qui ont rendu

»BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
128, Rue Riieau

LE MONDE ET LA VILLE
AVIS.

Les scieries des Chaud'ères ces
seront probablement leurs opéra
tions le 28 novembre.

Nouveau savon électrique 4‘ Van- 
horne,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

La ville de Hull a dépensé quatre 
mille piastres pour améliorations 
locales l’été dernier.

Un achève de gazonnev les deux 
allées transversalesjqui coupent les 
pelouses s’étendant de la rue Wel
lington au palais législatif.

Il a fait un lroiu de Itrup la 
nuit dernière. La terre était pro
fondément gelée ce matin, et il y 
avait glace sur chaque mare d’eau.

1000 Ibs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savari 
14 cts. la livre.

T\ES SOUMISSIONS seront reçues Ait 
Département du Revenu tk P Intérieur 

jusqu'à lundi, 16 Novembre prochain, de la 
part de quiconque désirerait louer le privi
lège du passage de la rivière Ottawa entre 
Buckingham, dans le comté d’Ottawa, dans 
la province de Québec, et Cumberland, 
dans le comté de Russell, province d’On
tario. le tout conformément aux termes et 
conditions contenues dans les réglementa, 
dont une copie pent être obtenue an Dépar
tement du Revenu de l’Intérieur, à Ottawa, 

des Maîtres de poste à Buckingham et

mhurlement.

Hsur

Ouimberland.
Chaque soumission doit stipuler la so 
i loyer annuel que le soumissionnair 

tend payer p»er le privilège en q 
laquelle somme sera payable d’avance, le 
bait devant être pour cinq ans à compter 
du 1er Mai 1886.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque marqué “ Bon ” et tiré sur une 

nque possédant une charte et faisant 
affaires à Ottawa, lequel chèque devra équi
valoir à la moitié de la somme du loyer 
frnnuel. Ce chèque sera porté en déduc
tion du loyer de la première année si In
soumission est acceptée, et tous les autre» 
chèques seront remis à leurs signataires, 
excepté dans les cas de retrait qui amène
ront confiscation du dépôt.

Toutes communications doivent être 
adressées au soussigné et endossée i sur

LA COU DE REVISION- de
îiD î la cité .l’Ottawa tiendra sa première 

seauce à l'Ilôtel-de-Ville, en la dite cité, 
le mercredi, quatre novembre prochain, 
aux fins de réviser les rôles de la réparti
tion municipale pour 1886. Que tous les 
intéressés s’e t tiennent avertis par les pré
sentes,

Livret» de Méditations pour le 
mole sle Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, I : Ciel Ouvert, Douleu- 

l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ane, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour lous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

ba

W. I». LETT, 
Greffier de la cité.Madame Thomas Bylield

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Hôt’.-l-de-Ville, Ottawa, 
24 o tobre 1885. {Un vieux vétéran militaire bien 

connu à Ottawa, M. Chapman, a 
été trouvé mort dans son lit. hier 
matin, à Sandy Hill.

.
Pa James ft. Bowes

AH.OECITHOTB 
Chambre 26, 

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SPARKS.

Utt.wâ, 18 «rrll 1885

reuse ", r-
mModes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et 'les plus com-

ï.rD,d°eT„cWhD^rO,,u0mrb«,,î,.D^B*

WM. HIMSWORTH,
Secrétaire.

Les bûcherons partent chaque 
jour en grand nombre pour les 
chantiers. La saison promet d’ôtre 
b »nne pour cette nombreuse classe 
de travailleurs.

Département du Revenu ) 
de l'Intérieur, \ 

Ottawa, 26 octobre 1885. J
Dame Thomas Byfield.

3 juin
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